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RAV SHLOMO ZALMAN AUERBACH  

 

 
Rav Shlomo Zalman Auerbach est né le 23 Tamouz 5660 (1900). Il a été le premier enfant 
à naître dans le quartier fondé par son grand-père maternel, Rav Shlomo Zalman Porush, 
le fils de Rav Naftali Tzvi Porush. Son grand-père paternel était Rav Dov Avraham 
Auerbach, le Rav de Chelmenik. Son père était Rav ‘Haïm Yéhouda Leib Auerbach, 
l'auteur du « ‘Hakham Lev » et Rosh Yéshiva de Shaar Hashamayim. Sa mère était Tzivia 
Porush.  
Rav ‘Haïm Yéhouda Leib Auerbach était connu pour sa dévotion à la Torah. Il a maintenu 
un nombre toujours croissant d’élèves à la Yéshiva, se souciant de tous leurs besoins,                 
et de plus, il donnait à ses étudiants mariés des allocations mensuelles. Lorsque                           
la situation financière de la Yéshiva est devenue désespérée, sa femme, Tzivia, a vendu                
la totalité de leurs biens personnels pour empêcher la fermeture de l'école talmudique.  

Shlomo Zalman a d’abord étudié à la Yéshiva Etz ‘Haïm. Son Rav à l'époque était                      
le Rav Shmouel Guédalya Neiman. Les Rabbanim d’Etz ‘Haïm ont tout de suite décélé 
chez Shlomo Zalman un futur grand du peuple juif. Rav Shalom Schwadron, le beau-frère 
de Rav Shlomo Zalman, rapporte un épisode qui illustre l'amour de la Torah de                       
Rav Shlomo Zalman : « Rav ‘Haïm Yéhouda Leib insistait beaucoup pour que Shlomo 
Zalman aille se coucher à l'heure, afin qu'il ait la force d'étudier dans la matinée.                    
Mais Shlomo Zalman sortait quand même de la maison pendant la nuit afin d'étudier dans 
les locaux du Beth Hamidrach. Comment faisait-il ? Il escaladait la fenêtre de sa chambre 
et il sautait à l’extérieur. Puis, il se rendait à la shoul où il étudiait avec un ami jusque tard 
dans la nuit. Quand il avait fini d'étudier, il embrassait sa Guémara et il la rangeait. Puis                 
il courait à travers les ruelles tortueuses de Shaaré ‘Hessed et il rentrait dans sa chambre 
en rampant. » La vie à Jérusalem à cette époque était très dure. Il était exceptionnel 
d’avoir du pain. Un jour, cependant, tout un morceau de pain resta sur la table après              
le dîner.  
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"Ah, je n'aurai pas à souffrir de faim demain au ‘Heder", se dit-Shlomo Zalman en 
l’enveloppant dans un sac comme un trésor. Il le laissa posé sur la table. Toutefois,                   
ses jeunes frères, affamés, divisèrent le morceau de pain entre eux. Au matin,                   
Shlomo Zalman se rendit compte que le trésor avait disparu. Il savait que ses frères 
l’avaient mangé, mais il ne leur reprocha pas. Il partit tranquillement pour le ‘héder, 
l’estomac vide. Il n'est donc pas étonnant que, lors de son enterrement, ses frères ont dit 
de lui qu’il était un "zeisse bruder", « un doux frère ».  

A 11 ans, Shlomo Zalman connaissait tout le traité Kiddoushin par cœur. A l’âge de                  
19 ans, son remarquable commentaire sur le « Shev Shmaytéta » avait acquis une grande 
renommée. Toutefois, son Rav, le Rav Isser Zalman Meltzer, lui a conseillé de publier 
d'autres ouvrages en premier. En conséquence, Rav Shlomo Zalman mis de côté                    
son commentaire sur le « Shev Shmaytéta » et il publia son monumental « Me'orei Esh », 
le premier ouvrage jamais écrit sur l'utilisation de l'électricité le Chabbat. Après                       
son mariage, Rav Shlomo Zalman va étudier dans le Beth Hamidrach Bné Tsion,                 
collel dirigé par le Rav Tzvi Pessa'h Frank. Rav Shlomo Zalman se marie avec ‘Haya 
Ruchamkin Rivka, la fille du Rav ‘Haïm Ruchamkin Leib, la veille de Chabbat, veille de 
Pourim Meshulash en 5690 (1930). Cette date a été choisie parce qu'elle ne dérangeait pas 
le seder d’étude de Rav Shlomo Zalman. Lors de la séouda, il a prononcé un discours sur 
les raisons pour lesquelles un mariage peut être tenu le vendredi de Pourim Meshulash.               
Il reçut une dot importante, un lopin de terre à Bat Yam. Toutefois, quand il s’est rendu 
compte que la gestion de ce bien impliquait de fréquentes visites à la banque, ce qui 
perturbait son temps d'étude, il a vendu la propriété au premier acquéreur.  
La relation exceptionnelle qui existait entre Rav Shlomo Zalman et son épouse a été 
révélée par l’éloge funèbre qu’il a fait de sa femme le 12 Tevet 5744 (1984) : « Bien qu'il 
soit d'usage de demander pardon au défunt, je ne vais pas le faire. Tout au long de                 
notre mariage, nous ne nous sommes jamais offensé ou blessé l’un l'autre. Nous avons 
vécu selon le Choul’han Aroukh, et je n'ai aucune raison lui demander pardon. »  

Dans son éloge funèbre pour Rav Shlomo Zalman, son gendre, le Rav Its’hak Yerucham 
Borodiansky a illustré ce que voulait dire Rav Shlomo Zalman, vivre selon le Choul’han 
Aroukh : « Un jour, la sœur de Rav Shlomo Zalman est venue lui demander conseil sur  
un éventuelle shiddoukh pour sa fille, en présence de la femme de Rav Shlomo Zalman. 
Rav Shlomo Zalman a répondu : «C'est un bon garçon.» Au moment où sa sœur 
s’apprêtait à partir, Rav Shlomo Zalman l’accompagna à l’extérieur et lui dit qu’il ne 
fallait pas faire ce shiddoukh. Lorsque sa sœur lui demanda pourquoi il ne lui avait pas dit 
cela toute à l’heure, le Rav répondit que sa femme était présente dans la pièce et qu’elle 
n’avait pas à entendre de lachon ara ! Cela s'appelle vivre selon le Choul’han Aroukh, 
raconta Rav Borodiansky.  
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Le Rav poursuivit : «Notez la délicatesse remarquable de Rav Shlomo Zalman qui n'a pas 
voulu dire à la Rabbanit de quitter la salle. Mais il ne voulait pas qu'elle entende du lachon 
ara. C’est pourquoi, il a attendu que sa femme ne soit plus là pour dire à sœur ce qu’il 
pensait réellement du garçon.»  

En 5699 (1939), Rav Yé’hiel Schlesinger, qui a rapidement été rejoint par Rav Baroukh 
Kunstat et Rav ‘Haïm Yakobovitz, a créé la Yéshiva Kol Torah à Jérusalem, afin de 
sauver la jeunesse atteinte par les dégâts spirituels que causait l’état naissant. En 5709 
(1949), Rav Schlesinger décéda et dans son testament, il exprima le souhait que                   
le Rav Shlomo Zalman Auerbach, qui n'avait que 40 ans à cette époque, lui succède 
comme Rosh Yéshiva. Le Rav Kunstat et le Rav Martzbach se rendirent au domicile de 
Rav Shlomo Zalman pour lui demander d’accepter cette responsabilité. Réticent au début, 
il finit par accepter leur offre.  

Rav Shlomo Zalman a alors mérité deux couronnes : celle d'une Yéshiva qui va répandre 
la Torah auprès d'innombrables étudiants, et celle d'une grande autorité halakhique,                  
qui répondra toute sa vie aux questions qui lui seront adressées par les Juifs de tous                 
les coins du monde. Ses décisions, en particulier celles sur les domaines scientifiques, 
technologiques et médicaux, sont aujourd'hui utilisées comme base pour les décisions 
halakhiques contemporaines, notamment dans le domaine médical.  

Rav Shlomo Zalman pensait que la clé de l’éducation était l’amour que l’on peut 
prodiguer à ses enfants, comme à ses élèves.  Ses explications, lors de ses cours, étaient si 
claires que tout le monde comprenait ses explications profondes.  

Rav Shlomo Zalman avait une capacité de concentration tellement importante qu'aucun 
facteur extérieur ne pouvait détourner son attention pendant qu'il était en train d'étudier.  
Un élève lui a une fois posé une question. Cependant, Rav Shlomo Zalman était absorbé 
par son étude et n’a pas entendu l’étudiant. Ce dernier décida d'attendre jusqu'à ce que 
Rav Shlomo Zalman lève les yeux de sa Guémara. Cinquante minutes se sont écoulées et 
le Rav Shlomo Zalman n'a pas soulevé ses yeux. L’étudiant décida de revenir plus tard.  
Le dernier mercredi de sa vie, il a assisté à une Brit Mila. En rentrant à Shaaré ‘Hessed,              
il s'est plaint de douleurs dans la poitrine et pouvait à peine sortir de la voiture. Beaucoup 
de personnes l'attendaient à l'extérieur. Il a accepté de voir tous ceux qui avaient                     
des questions urgentes à lui poser. Toutefois, l'un des membres de sa famille laissa 
entendre que Rav Shlomo Zalman ne se sentait pas bien et qu’il ne pouvait recevoir 
personne. Quand Rav Shlomo Zalman réalisa que personne ne venait le voir pour lui poser 
des questions, il en demanda la raison. On lui a dit que l’on avait prévenu les gens qu'il 
était malade. 
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"Quoi ? Ils ont été renvoyés ? Personne n'a jamais été renvoyé de ma maison"                          
se lamenta-t-il. Ce soir-là, malgré les protestations de sa famille, il a assisté à                      
la ‘Hanoukat Habaït, inauguration d’une maison,  d'un parent; « Il m'a fait beaucoup de 
faveurs, et je dois lui être reconnaissant pour sa gentillesse » a-t-il dit. Le lendemain 
matin, quand il est revenu de la shoul, il a préparé des dons pour les nécessiteux sur                    
sa liste de Tsédaka. Il a ensuite répondu aux questions par téléphone. Dans la soirée,                   
il a été emmené à l'hôpital Shaaré Tzeddek. Le lendemain était un vendredi. Deux heures 
avant Chabbat, Rav Avraham Leizerson décida d'informer le public de la situation critique 
du Rav. En quelques instants, des camionnettes avec des haut-parleurs ont commencé à 
diffusé des annonces dans les rues de Jérusalem demandant au public de prier pour                    
la guérison de Rav Shlomo Zalman. Il était conscient durant le Chabbat et à la sortie de 
Chabbat, son état semblait s’améliorer. Cependant, le dimanche, 20 Adar 5755 (1995),              
il décéda. Tout en récitant le Shéma, la famille prit soin de ne pas déranger les autres 
malades de l’hôpital.  

Des Juifs du monde entier vinrent assister à son enterrement, y compris des Juifs laïcs.              
La police a estimé qu'au moins 300 000 personnes avaient assisté son enterrement. 
D'autres sources ont signalé la présence  de près de 500 000 personnes. Il a été enterré à 
côté de ses parents dans la ‘Helkat Harabbanim du Har Hamenou’hot. 

Que son souvenir soit une bénédiction pour tout le peuple juif !  


